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MEUSE 
COMMUNE D'HAIRONVILLE 
GEYSER DE SICHATEL 
 
La résurgence de Sichatel ou Geyser de Sichatel située sur la commune de Haironville est  

connue de longue date, mais elle était restée inexplorée jusqu’en 2016. 

Elle est aussi nommée parfois  résurgence de la Castille ou Fontaine de Sichatel. 

 En effet au cours de l’année 2016,  un phénomène  climatique exceptionnel a permis aux 

spéléo-plongeurs d’explorer ce siphon après quelques travaux de désobstruction réalisés en 

interclubs  (GERSM, PROTEUS, LOS FOUYANTS et ASHM 52), 

La résurgence est située au pied d’une falaise formant un grand cirque rocheux.  Elle 

fonctionne en exutoire de crue. Ces mises en charges sont assez rares mais parfois de 

grandes ampleurs. 

Historique succincte : 

Sur le site "plongéesout" Dominique Jacquemin (écrit non daté) décrit la résurgence : Il s'agit 

d'une belle vasque aux parois abruptes, profonde d'environ 3 mètres. Le fond est 

partiellement comblé par des blocs tombés de la falaise. Une voute plongeante semble 

annoncer un départ de galerie.  

En crue l'eau bouillonne, d'abord jaunâtre, puis elle s'éclaircit. C’est une résurgence d'eau 

claire désobstruée, puis rebouchée suite aux effondrements du flanc nord". 

A cette date, la  résurgence  n’était certainement pas comblée, elle n’a pas fait l’objet 

d’exploration mais seulement d’une reconnaissance, et il faudra attendre 1997 pour qu’une 

tentative de plongée soit réalisée. 

 Dans la publication info plongée n° 70 de 1995, la résurgence est décrite : coordonnées 

description du site, et il est dit : le 17 juin 1995, avec un étudiant du CEGUM, nous la 

découvrons à sec et constatons que le fond est occupé par une quantité considérable de 

gravats tombés de cette falaise instable. En revanche le niveau d'eau claire est bien visible 

sous les blocs. Deux séances de désobstruction nous ont permis de dégager une voûte 

plongeante qui semble être le départ d'une galerie mais il y a encore plus d'un mètre cube  de 

cailloux à retirer, une nouvelle séance de désobstruction devrait nous permettre de nous 

rendre compte s'il y a une possibilité d'exploration.  

Dans la publication Info plongée n°75 de 1997 page 9  il est écrit : désobstruction en plongée 

en cours (eau claire) 

En janvier 2011, la résurgence laisse de nouveau apercevoir une vasque d’eau. Mais elle se 

rebouchera à nouveau en raison des blocs tombés de la falaise et des immondices jetés par 

des personnes non respectueuses du site. 
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LA RESURGENCE EN AOUT 2009 LA RESURGENCE LE  6 MARS 2017 

 

 LES EXPLORATIONS 2016 – 2017 : 

La résurgence est observée lors de la crue du 10 février 2016, et de nouveau le 15  février, la  

vasque est toujours totalement comblée. 

La crue du 24 mars 2016  : 

Le 24 mars 2016 le GERSM, lors d'une tournée de surveillance des résurgences, constate 

qu'un événement exceptionnel s'est produit : une crue d'une ampleur spectaculaire a 

désobstrué en partie le cône d'entrée de la résurgence. 

Notre plongeur,  Julien Tournois est avisé et a du mal à croire à cet événement. Au vue des 

photos il décide d’entreprendre une désobstruction. 

Cette désobstruction se fera en interclubs : elle débutera le samedi  27 mars 2016 avec les 

trois clubs meusiens (GERSM, LOS FOUYANTS, PROTEUS) et un club de la Haute Marne 

(ASHM). 

Entre mars 2016 et décembre 2016, de nombreuses séances de désobstruction ont lieu ainsi 

qu'une séance de pompage qui ne permettra pas de diminuer le niveau de plus de 10 cm. 
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Une séance de désobstruction  Le pompage de la résurgence  

 

 

EVOLUTION DE LA DESOBSTRUCTION MARS A DECEMBRE 2016 

En décembre 2016, les plongeurs du club Cascadé d'Ostende Belgique, continuent la 

désobstruction et le 28 décembre a lieu la première tentative de plongée qui est réalisée par 

Karel Levrau,  le siphon est alors reconnu sur quelques mètres. Le lendemain julien Tournois  

reconnait le siphon jusqu'à 15 mètres avec l'exploration d'une première cloche d'air située à 

10 m de l'entrée. 

Les jours suivants, julien TOURNOIS (GERSM), Stijn Schallabie, Geert de Sadelaer et Karel 

Levrau (club les Cascadé Ostende) poursuivent l'exploration. 

  

La plongée du 28 décembre 2016 
(Karel Levrau) 

Plongée du 29  décembre 2016 
(Julien TOURNOIS) (photo ED Proteus) 
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 Les 29, 30 décembre la distance de 77 mètres est atteinte, une deuxième cloche d'air située 

à 85 mètres est atteinte et découverte, quelle joie pour tous lorsque julien nous indique que 

cela continue. 

A partir du 1 janvier 2017, les plongées vont se succéder, elles seront réalisées 

principalement par Jean Luc Carron (Comité Spéléologique des Hauts de France), Julien 

Tournois (GERSM), Stijn schallabie (Club Cascadé Belgique) et Christophe Depin (club les 

abymes). 

Le 21 janvier 2017 une tôle de protection est mise en place pour éviter les chutes de pierre 

en provenance de la falaise. 

Le 22 janvier 2017, Julien dépasse la deuxième cloche et poursuit l'exploration jusque 110 

mètres et nous indique que le siphon continue.  

Du fait de la morphologie de la galerie qui est dépourvue totalement d'aspérités et de 

pierres, le sol est tapissé d'argile et de limon. Cette particularité oblige Jean Luc et Julien  à 

confectionner des ancres afin de fixer le fil d'ariane ce qui ralentit sensiblement 

l'exploration. 

Puis le 27 janvier le siphon totalise 150 mètres la galerie continue au delà. En février des 

petites crues bloquent les plongeurs. 

Le 19 février 2017, nouvelle tentative, les plongeurs déroulent 75 mètres de plus ce qui fait 

que le siphon atteint alors 225 mètres, les plongeurs observent aussi dans ce dernier des 

stygobies du type Caecosphaeroma Burgundum et Niphargus Virei. 

Le 26 mars 2017, la progression atteint 291 mètres mais entretemps plusieurs plongées ont 

eu lieu afin de réaliser une topographie. Ainsi, le 24 avril 2017 les plongeurs rallongent le fil 

d'ariane de 100 mètres et tombent sur l'actif du réseau à 365 m de l'entrée qui prend alors 

des dimensions imposantes 5 m x 3 m avec des dunes d'argiles, la distance de 390 mètres est 

atteinte. 

Le 13 mai 2017, une plongée est effectuée pour colorer l'actif aval afin de connaitre la 

résurgence pérenne du système, le colorant est injecté par le plongeur à 365 mètres de 

l'entrée, il ressortira à la Fontaine à Vaux située sur la même commune au bout de 5 h 45  

pour une distance d'environ 1400 mètres. 

Cette résurgence n'est pas pénétrable, en effet lors de la construction de la route, elle a été 

busée par un conduit  de petite taille. 
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LE COLORANT A LA SORTIE DE LA FONTAINE A VAUX 

Le même jour une deuxième plongée est réalisée qui, elle, permet d'atteindre la distance de 

490 m avec arrêt sur manque de fil d'ariane. A partir de 450 mètres, la morphologie de la 

galerie change progressivement et devient un laminoir très érodé.  Au  terminus de celui-ci  

la galerie ne mesure plus que 50 cm de haut et 4 mètres de large. Il est séparé par un long 

talus d'argile formant deux branches. 

Le 25 mai 2017 nouvelles séances de topographie. 

Le 8 aout 2017, l'aval est reconnu sur 15 mètres environ mais devient rapidement très étroit. 

En septembre nous avons une période de petites crues interdisant les plongées. 

Le 4 novembre 2017, un film est réalisé jusqu'au terminus actuel (500 mètres de l'entrée) 

Le 5 novembre une reconnaissance du laminoir est effectuée, Christophe entame 

l'exploration de la branche gauche mais bute après 15 m de progression sur un 

rétrécissement difficilement franchissable et peu engageant. Néanmoins ces quelques 

mètres exploré permettent d'entrevoir la fin du laminoir au-delà duquel la galerie reprend 

des volumes sympathiques. 

  

PLONGEE DU 5 NOVEMBRE 2017 LA DECRUE LE 28 NOVEMBRE 2017 
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Positionnement des résurgences et de la galerie topographiée (390 m) 

 

TOPOGRAPHIE DU SIPHON JUSQU’A 390 M  (coupe) 

 

  

LA GALERIE PRINCIPAL ACTIF AMONT LE TERMINUS ACTUEL (Novembre2017) 
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Les années se suivent et ne se ressemblent pas. Depuis le 28 novembre, les crues se 

succèdent, à ce jour, début janvier Sichatel est à nouveau rentré  en crue, et c'est la 6ème fois 

depuis le 12 novembre, ce qui est exceptionnel, en effet cette résurgence de crue ne 

fonctionne qu'une à deux fois maximum par an.  

 

Et le 5 janvier 2018, c'est une crue de grande ampleur que nous venons d'avoir suite à la 

tempête Eleanor, les futures explorations de la galerie amont sont de ce fait assez 

compromises pour quelques temps.  

La résurgence est située sur une propriété privée appartenant à monsieur Gelly Christian, 

une convention a été passée entre le propriétaire et le CDS 55, les plongées y sont 

reglementées. 

 

LA CRUE DU 5 JANVIER 2018 

 

 

 

 


